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LE service de la Promo-tion, de communication etde la collecte de sang duCentre national de trans-fusion sanguine (CNTS) aprocédé hier, mercredi 29août 2018,  à la restitutiondes résultats d'une en-quête menée récemmentsur la perception qu'ontles  Gabonais quant audon du sang. Cette présen-tation, qui a eu lieu en pré-sence du directeurgénéral du CNTS, a vu la

présence des associationspartenaires de la banquede sang et des entités soustutelle du ministère de laSanté. Occasion pour lechef de l'équipe mobile duCNTS, Franck RodrigueNdzondo,  initiateur de lacollecte de données, desouligner que, "au-
jourd'hui, pour mener une
politique de santé, il faut
que l'on s’appuie sur des
faits scientifiques. Et ces
faits, nous les avons re-
cueillis au travers de cette
étude. L'objectif général de
cette enquête menée une
semaine durant dans les
quartiers de Libreville,
Akanda et Owendo était

donc d'identifier les diffé-
rentes perceptions et
connaissances des popula-
tions liées au don de sang.
Ceci, afin d'adapter des
stratégies  de communica-
tion et de promotion (...)
pour une meilleure culture
du don de sang dans notre
pays".De la présentation faite,l'on retiendra, entre au-tres, que sur un échan-tillon de 400  individusâgés de plus de 18 ans in-terrogés, plus de 80% neconnaissent pas la vérita-ble affectation des pochesde sang récoltées par leCNTS. 60% de la popula-tion interrogée savent où

est situé le CNTS, pour yavoir fait un don de sang.A la question de l'usagedes poches récoltées lorsdes dons, 17% des per-sonnes interrogées (1 per-sonne sur 10) pensent queles poches sont destinéesà un usage autre que celuicommuniqué par labanque de sang, dont pourdes ''pratiques fétichistes''.Dans le même ordre, 40%de la population interro-gée pense que les pochessont destinées "aux busi-
ness" des personnels encharge de la collecte. Alors que l'Organisationmondiale de la santé(OMS) exige 100% de don

volontaire en matière deprévalence, le CNTS in-dique qu'au Gabon lecompte est bien loin de lamoyenne : 40% de la pré-valence en matière de donde sang comprennent lesdonneurs bénévolescontre 80 à 90% au Bur-kina Faso et au Maroc.Au terme donc de l'étudequi a, entre autres, mis enévidence les freins au donvolontaire de sang, les en-quêteurs ont émis moultrecommandations à l'en-droit des parties pre-nantes à cette question :mettre en place des plate-formes de communicationtous azimuts dans les ly-

cées et collèges, les uni-versités et grandes écolesainsi qu'au sein des entre-prises. Intensifier le parte-nariat avec lesassociations qui représen-tent des acteurs privilé-giés et des relais pourl'activité transfusionnelle.Sans oublier le volet for-mation, prise deconscience des acteurs dela transfusion sanguinesur l'amélioration de laqualité du service afin demieux diffuser l'informa-tion. Cette étude vient poser lesjalons de la recherche auniveau de la transfusionsanguine au Gabon. 

Loin du compte !
Santé/Restitution de l'enquête sur la " Perception de don de sang au Gabon "
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Émettant de Franceville en
modulation de fréquence
(FM) avec un émetteur
d’une puissance de 300
KW, cette radio de proxi-
mité, très en vogue, couvre
intégralement la province
du Haut-Ogooué et partiel-
lement celle de l’Ogooué-
Lolo voisine. 

SITUÉE au quartier Fran-ceville 2, dans le 2e arron-dissement de la capitaleprovinciale du Haut-Ogooué (département de laM’passa), radio M’vouna aréussi, en l’espace dequelques années seule-ment, à s’imposer commeun media incontournableau service de la populationaltogovéenne. Emettant enmodulation de fréquenceavec un émetteur d’unepuissance de 300 KW, cetteradio de proximité couvrenon seulement toute laprovince du Haut-Ogooué,mais également une

grande partie, sinon la to-talité de la province sœurde l’Ogooué-Lolo. Les émis-sions sont essentiellementdiffusées en langueobamba mais aussi en fran-çais. La radio a un pro-gramme rural. Ses zonesd’intervention sont leslieux publics, les manifes-tations organisées dans lescommunes, les villes et lesvillages.  Radio M’vounas’intéresse également à laculture et à l’actualité spor-tive locale. Pour accompagner les au-diteurs tout au long de lajournée avec quelques re-pères qui leur sont désor-mais familiers, RadioM’vouna propose une thé-matique musicale allé-chante et quelques jingles.Les pics d’audience de laradio se situent notam-ment en milieu de matinéeet en fin d’après-midi,grâce à deux émissionsphares: ''Mbolo matinal'',de 6h à 9h et ''Letsouele-tiga-asso'' (Parlons de touten obamba). L'émission estanimée  par le journaliste-animateur vedette Noël

Odjiaba Ondagui, que lesauditeurs surnomment« L’ange des ondes ». Cettedernière émission abordetous les sujets (société, cul-ture, politique, religion,etc.) à travers deséchanges téléphoniquesavec les auditeurs. Elle at-tire par son contenu privi-légiant la distraction etl'éducation. Certes, la radion’émet plus 24h/24

comme il y a deux ans,mais elle jouit d'une forteécoute dans la région. Sesémissions passent de 6heures du matin à 23h tardla nuit. Dans les villages dela région, on trouve devieilles personnes qui, de-puis des années, ne dépla-cent plus l’aiguille de leurtransistor calée sur uneseule fréquence : radioM'vouna. 

Depuis sa création en 2015par un fils de la localité,radio M’vouna se posi-tionne comme une radiodes sans voix, un véritablemoyen de communicationde masse. Beaucoup d’au-diteurs conviennent quecette radio joue convena-blement son rôle d’instru-ment de promotion en plusdes fonctions tradition-nelles de ce type de média,

c’est-à-dire : informer, édu-quer et distraire la popula-tion locale. Selon Dane Embinga, an-cien animateur retraité deradio Masuku actuellementen service à radio M’vouna,et malgré quelques difficul-tés de fonctionnement, cemédia essaie tant bien quemal, outre les missions dedétente, de remplir cellesde véhicule d’informations,avec un accent sur la com-préhension de la société al-togovéenne. La radio emploie prèsd’une dizaine d'agents.Parmi eux, des journalistesprofessionnels dont un re-traité de la radio panafri-caine Africa n°1, destechniciens et des anima-teurs formés sur le tas. Radio M’vouna doit sonnom à une rivière quiprend sa source dans le dé-partement de Lekabi Le-wolo à Ngouoni et se jettedans l’Ogooué. Sa créationest une initiative louable,raison pour laquelle lespromoteurs espèrent l’ap-pui de l’Etat pour son fonc-tionnement optimum. 

Radio M’vouna, le média de proximité par excellence
Médias
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Franceville /Gabon.

Deux auditeurs emportés par une émission de radio M'vouna.
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Les équipes du CNTS ont convié plusieurs associations à la restitution de l'enquête
sur la perception du don de sang par les Gabonais.
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La culture du don volontaire de sang au Gabon est loin
de la moyenne exigée par l'OMS.
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